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Lettres à nos aînés 
Une lettre par jour, du 25 mars au 29 mai 2020, au temps du coronavirus : associée à 
d’autres médias romands, « La Liberté » a publié ces 52 textes adressés aux aînés vulnérables 
privés de contacts extérieurs par mesure de sécurité. De cette opération de solidarité qui a 
généré beaucoup d’émotion, sont nés de petits bijoux littéraires signés par des personnes de 
tous âges, connues ou pas. 

Geneviève Pasquier, codirectrice de Théâtre des Osses, a sélectionné 19 de ces 
lettres. Elle met en scène leur lecture par sept comédiens dans une scénographie intime, avec 
une création musicale de Mathieu Kyriakidis. Ces lettres « font entendre des mots d’amour, 
des mots simples, qu’on ne dit pas au quotidien », relève Geneviève Pasquier, touchée par 
cette lumière qui, dans l’obscurité de la crise sanitaire, a resserré les liens entre les 
générations. 

Quelques extraits : 

Sans vous, le monde redevient bancal. Tout fout le camp, la maison s’effondre. Vous êtes nos 
murs porteurs. 

J’aimerais tellement vous prendre dans mes bras mais je dois vous protéger, parce que je vous 
aime. 

J’ai l’intime conviction que ces petites touches de tendresse, vous les avez aussi semées tout au 
long de votre vie. Elles se sont fixées dans des cœurs, même à votre insu. 

Avant cette pandémie, vous aviez déjà tout entendu. On vous reprochait d’avoir pollué la planète. 
On vous accusait de n’avoir rien fait pour rendre le monde plus propre ni plus juste. C’est qui ce 
« on » ? Tous les gens oublieux du fait que l’eau potable à domicile ou la paix sociale nous ont été 
léguées par les générations précédentes. 

Je pense à ces échanges programmés où on se dit tant de choses que peut-être on ne se disait 
plus. Courage. Fais attention à toi. Tu me manques. Je t’aime. 

Les auteur·e·s des lettres choisies ont entre 15 et  92 ans – c’est l’âge de l’arrière-grand-
mère écrivant à la jeune Bérengère :  

Comme toi, j’ai été confinée quand j’étais enfant, dans un pays en guerre, la France… Mes virus à 
moi, c’étaient des soldats, des bombes. 
  
En scène, une distribution 100% fribourgeoise où les générations se mêlent aussi. 
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L’équipe artistique  

Mise en scène       Geneviève Pasquier 
Assistanat      Selvi Pürro 
Scénographie       Fanny Courvoisier 
Lumières       Eloi Gianini 
Création musicale     Mathieu Kyriakidis 
Costumes       Fanny Buchs avec la collaboration   
       de Fabienne Vuarnoz 
Maquillages/ coiffures     Mael Jorand 
Régie        Eric Hébert 
Technique       Valentin Savio et David Da Cruz 

Avec : 
Fabienne Barras 
Roger Jendly  
Geneviève Pasquier 
Aurélie Rayroud 
Nicolas Rossier  
Nicolas Roussi  
Anne-Marie Yerly  
Et le musicien Mathieu Kyriakidis 

Auteur.e.s des lettres 
Bernard Challandes  
Patrick Chuard 
Matthieu Corpataux   
Nicolas Couchepin 
Marie-Claire Dewarrat 
Angélique Eggenschwiller 
Isabelle Flükiger 
Marie-Rose Gehring 
Christine Gonzalez  
Fabian Grognuz 
Serge Gumy 
Chiara Mellini 
François Ménétrey 
Geneviève Pasquier 
Olivier Pitteloud 
Jean Prod'hom 
Mélanie Richoz 
Manon Schick 
Agnès Wuthrich
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Geneviève Pasquier 
à propos de la création « Lettres à nos aînés » 
Qu’est-ce qui a déclenché le désir de mettre ces lettres en scène ? 

Le 29 mai 2020, Serge Gumy, rédacteur en chef de La Liberté, clôturait sa rubrique intitulée 
« Lettres à nos aînés » en ces termes : « Chers abonnés, vous avez du talent, vous en avez 
apporté une preuve éclatante. Comment continuer à le mettre en lumière ? Nous y réfléchissons. 
Vos idées sont les bienvenues… ». J’ai immédiatement empoigné mon téléphone pour lui 
demander son accord pour une version scénique de ces lettres. 

Devant l’incertitude des conditions de réouverture des lieux culturels, le Théâtre des Osses avait 
renoncé à une création importante pour l’automne 2020 et cherchait une formule plus souple. Un 
projet autour des « Lettres à nos aînés » permettait un retour progressif des activités au sein de 
l’équipe du théâtre et une reprise de contact tout en douceur avec le public. 

Hormis l’émotion qu’elles portent et génèrent, qu’est-ce qui vous a frappée dans les lettres ? 

Durant la période de semi-confinement, on lisait beaucoup de nouvelles anxiogènes dans les 
journaux. Cette rubrique, tout en ne niant pas l’actualité, était toujours source de réconfort car 
elle mettait en évidence le potentiel humain de retisser les liens rompus. Ces lettres sont 
comme un instantané d’une période très précise, entre le 25 mars et le 29 mai 2020, où les 
masques de protection étaient en rupture de stock, où l’injonction de « restez chez vous » était 
martelée quotidiennement, les activités sociales avaient cessé du jour au lendemain et les 
familles se retrouvaient physiquement séparées. 

Cette rubrique est une mosaïque de ces 65 jours d’expérience commune mais vécue de façon 
individuelle. Les lectrices et lecteurs ont pris la peine de composer leur texte avec soin et de 
l’envoyer à La Liberté. Ce qui me frappe c’est la manière dont les liens parviennent à s’exprimer 
par des mots, des phrases, et comment l’acte d’écriture permet de surpasser le manque, le vide, 
la frustration ou la colère. 

Dans quel esprit avez-vous travaillé avec votre équipe ? 

J’ai voulu composer une distribution « intergénérationnelle », à l’image des auteur.es des lettres 
choisies, qui ont entre 15 et 92 ans. Les huit interprètes en scène sont un échantillon 
représentatif de la population, comme on dirait en langage statistique. Le phénomène du 
confinement a concerné toutes les classes d’âge, et il s’agit pour moi de mettre en jeu ces liens 
universels. Au théâtre le mélange des générations est une richesse, chacun y trouve sa place 
quelle que soit son expérience, comme dans une famille. Je travaille avec les comédiennes et 
comédiens avec ce qu’ils sont, ce qu’ils expriment en tant que personne. 

De son côté, Mathieu Kyriakidis a l’art de faire jouer tout le monde et de rassembler grâce à la 
musique. J’ai également voulu laisser de la place à sa créativité. 
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Biographie de Geneviève Pasquier 

Après une double formation à L’École des Beaux-Arts et 

au Conservatoire de Lausanne (diplôme en 1990), 

Geneviève Pasquier, née en 1965 à Fribourg, travaille en 

Suisse romande comme comédienne et metteure en 

scène. Elle a joué dans de nombreux spectacles, 

notamment Le Tartuffe et Le Roi cerf, mis en scène 

par Benno Besson. Elle travaille aussi pour le cinéma et la 

télévision. En 1991 à Lausanne, elle fonde avec Nicolas 

Rossier la Cie Pasquier-Rossier, qui crée une vingtaine 

de spectacles dont Ubu Roi d’Alfred Jarry (1997), Le 

corbeau à quatre pattes de Daniil Harms (2000), 

LékombinaQueneau (2010), Le Château de Franz Kafka (2010) et Le Ravissement d'Adèle 

de Rémi De Vos (2013). 

En 2014, le tandem prend la direction du Théâtre des Osses – Centre dramatique fribourgeois à 

Givisiez. Il y signe L’Illusion comique de Corneille, Röstigraben ou Le stage d’Antoine Jaccoud 

et Guy Krneta, ainsi que Les Acteurs de bonne foi de Marivaux (2015). Geneviève Pasquier et 

Nicolas Rossier jouent au Théâtre des Osses, puis en tournée, dans Le Garçon du dernier rang 

de Juan Mayorga, mis en scène par Paul Desveaux, en 2016. Pour les 100 ans du mouvement DADA, 

Geneviève Pasquier signe l’adaptation et la mise en scène de Dada ou le décrassage des 

idées reçues. 

Le duo adapte et met en scène en 2018 Le Loup des sables, pièce jeune public tirée de l’œuvre 

de la Suédoise Åsa Lind. Puis Geneviève Pasquier adapte Le Journal d’Anne Frank, qu’elle met en 

scène avec Nicolas Rossier (2019). Aux Osses et en tournée, cette création a été jouée plus de 100 

fois pour le public et les écoles – dont trois semaines à Vidy-Lausanne. La saison 2019-2020 du 

Théâtre des Osses voit la naissance d’un diptyque écologique : Gouverneurs de la rosée de 

Jacques Roumain (mise en scène Geneviève Pasquier) et Une Rose et un balai de Michel 

Simonet (co-mise en scène  Pasquier et Nicolas Rossier). 
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Lettres à nos aînés 
Théâtre des Osses, Place des Osses 1, 1752 Givisiez 
A 19h30 les 21 / 22 / 23 / 28 / 29 et 30 décembre 2020 
Réservations: tél. 026 469 70 00   www.theatreosses.ch 
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